
« Le lycée, un lieu d'épanouissement pour
tous »
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L'engagement, une valeur à cultiver

Harcèlement : « Joue pas avec ma vie »
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Le Phryge, la mascotte des Jeux olympiques, symbole de
l'engagement individuel et collectif.
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Au lycée hôte lier Sainte-Thé- 
rèse, chaque per sonne, qu’il
s’agisse d’un élève, d'un
apprenti, d’un membre du per-
son nel OGEC ou d’un ensei- 

gnant, joue un rôle cru cial dans
la toile vibrante de notre pro jet
édu ca tif. L’en ga ge ment de cha- 
cun dans sa mis sion res pec tive
n’est pas sim ple ment une

attente  ; c’est le fon de ment
même sur lequel repose notre
capa cité col lec tive à excel ler et
à inno ver.

Être opé ra tion nel dans notre
domaine exige bien plus que
de la com pé tence tech nique.
Cela demande une pas sion
pro fonde, une moti va tion sans
faille et une envie conti nue de
se dépas ser. Ces qua li tés ne
sont pas innées, elles sont culti- 
vées jour après jour à tra vers
nos actions et notre dévoue- 
ment envers nos res pon sa bi li- 
tés.

Sans engagement, pas de
réussite

Sans enga ge ment, il est
impos sible de conce voir une
quel conque évo lu tion ou réus- 
site. Que ce soit sur le plan per- 
son nel ou pro fes sion nel, c’est
l’en ga ge ment qui nous pro-
pulse vers l’avant, qui trans- 
forme nos défis en oppor tu ni tés
et nos erreurs en leçons pré- 
cieuses. Pour l'éta blis se ment,
cet enga ge ment col lec tif se tra- 
duit par la qua lité de ser vice

que nous sommes capables
d’of frir et par l’am biance cha-
leu reuse et pro fes sion nelle qui
carac té rise notre lycée.

Nous devons donc tous nous
poser cette ques tion essen- 
tielle  : com ment puis-je ren for- 
cer mon enga ge ment  ? La
réponse réside sou vent dans
une com mu ni ca tion ouverte,
une col la bo ra tion sin cère et une
volonté d’ap prendre et d’adap-
ter nos méthodes et pra tiques.

 
Ensemble, conti nuons à nour- 

rir cette ʁamme de l’en ga ge- 
ment. Fai sons-en sorte que
chaque jour passé dans notre
lycée contri bue non seule ment
à notre déve lop pe ment per son- 
nel mais aussi à celui de toute
notre com mu nauté. C'est ainsi
que nous attein drons des som- 
mets de réus site et d'ex cel-
lence, non seule ment pour
notre éta blis se ment mais pour
cha cun de nous, indi vi duel le- 
ment et col lec ti ve ment.

Sophie RAULET, chef
d'établissement

Un échange qui laissera des traces dans l'esprit des jeunes. Et des
moins jeunes.
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Syl vain God froy est inter venu
le 14 mai devant des élèves de
seconde, de pre mière et de
CAP sur le thème du har cè le- 
ment. Il avait été sol li cité par
Anaëlle Fou bert, volon taire ser- 
vice civique à la Vie sco laire.

Il évoque son expé rience,
son han di cap céré bral, son
par cours sco laire, com pli qué,
deux redou ble ments. Et à
l'époque, pas de CPE, d'in fir- 
mière sco laire ou de psy cho- 
logue atta ché à l'éta blis se ment,
per sonne à qui par ler à cœur
ouvert.

Très vite, il engage les élèves
dans l'échange, les inter roge,
les pousse à s'ex pri mer sur le
sujet déli cat du har cè le ment,
qui dans cer tains cas peut
pous ser des jeunes au déses- 
poir, jus qu'au sui cide  : "Qui
s'est trouvé dans la situa tion
d'ap par te nir à un groupe
fermé, qui refuse d'in té grer une
per sonne, qui dit  : non, j'en
veux pas ?"

Être seul, un choix ?

Sept, huit mains se lèvent. "Et
pour quoi  ?" "Parce qu'on ne le

connaît pas", "Il n'est pas dans
notre délire", "Ça peut venir de
lui, ça peut être un choix d''être
tout seul." Syl vain  : "Un choix,
vrai ment  ? Tout seul, tous les
midis, à toutes les pauses,
avec un livre ?... J'ai du mal à y
croire..."

Pourquoi on isole ?

Et main te nant, dites-moi,
pour quoi on l'isole  ?" "Parce
qu'il n'est pas comme nous, il

est dif fé rent. Par sa reli gion, sa
façon de par ler, sa façon de
pen ser, ses opi nions poli tiques,
son han di cap..." Petit à petit,
les réʁexions émergent. Un
élève dit à voix basse : "Ça fait
remon ter des choses..."

Syl vain a créé en 2013 une
asso cia tion loi 1901 : "Joue pas
avec ma vie" http:// www. jou 
epas avec mavi e. fr/

Anaëlle FOUBERT et BBD

http://www.jouepasavecmavie.fr/
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Le CCFD lutte contre la faim

Clément Méchard, le nouveau professeur
de gestion
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Pour agir contre la faim, ce qui marche, c’est la possibilité donnée à
chaque peuple de s’autosuffire. Au fond à droite, les deux intervenants
du CCFD.
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Le 4 avril Jean-Paul Coriette
et Jean-Luc Mar cille ont pré- 
senté aux élèves l'ac tion du
Comité Catho lique contre la
Faim et pour le Déve lop pe ment
(CCFD).

Le CCFD, fondé en 1961,
pre mière ONG fran çaise de
déve lop pe ment, inter vient dans
70 pays, pour réduire la mal nu- 
tri tion et la famine. Contrai re- 
ment à l’UNI CEF et à Méde cins
Sans Fron tière, il n’in ter vient
pas sur des situa tions d'ur- 
gence, mais aide des asso cia- 
tions locales à réa li ser leurs
propres pro jets de déve lop pe- 
ment. Il tra vaille sur les causes.

Agir sur les causes

Conʁits : les gens ne peuvent
plus culti ver leurs terres, trans- 
for mées en zones de guerre, et
par fois doivent par tir. Acci dents
cli ma tiques  : séche resses,
inon da tions. Inéga li tés éco no- 
miques ou liées au sexe  : par
exemple, dans le Nord du
Congo, les femmes tra vaillent la
terre mais n’ont pas le pou voir
de déci sion  ; le CCFD leur

accorde des micro-cré dits pour
ache ter ou louer des terres,
ache ter des semences  ; les
sou tient pour qu’elles soient
auto ri sées à vendre leurs sur- 
plus sur les mar chés.

Au Tchad, où coexistent deux
grandes reli gions, il orga nise
des céré mo nies coor don nées
et des temps de par tage pour

per mettre aux com mu nau tés de
se ren con trer.

Agroécologie

Le CCFD œuvre pour l'agroé- 
co lo gie : en encou ra geant l’em- 
ploi de semences non-OGM et
les cultures diver si fiées plu tôt
que la mono cul ture, grande uti- 

li sa trice de pro duits phy to sa ni- 
taires, plus pol luante, et plus
sen sible aux aléas cli ma tiques.

A la fin, un témoi gnage vidéo
d’un par te naire indo né sien,
Mar ti nius. En tant que catho- 
lique, il met en avant l’im por- 
tance de l’amour  : “Il faut que
les gens s’aiment entre eux
comme ils s’aiment eux-
mêmes. Jacob a dit  : “La foi
sans action est vaineȽ. J’ai
essayé de faire prendre
conscience aux gens qu’ils
avaient des droits  : le droit de
vivre et celui d’être res pec tés."

Le CCFD est moins visible
que d’autres asso cia tions, car il
tra vaille sur le long terme. Mais
il est pré cieux pour le Minis tère
des Affaires Étran gères quand
il s’agit d’avoir un retour à pro-
pos de la situa tion sur le ter rain.

Dylan  : “Moi aussi, quand je
serai plus âgé, je m’en ga ge rai
dans une cause huma ni taire,
j’ai tou jours aimé aider les
autres."

Azi lis : “Aider les autres, c’est
aussi du bon heur pour nous.Ƚ

BBD

Clément Méchard, en cours avec les BTS 1ère année.
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Je suis arrivé en sep tembre,
j'en seigne la ges tion appli quée
aux élèves de CAP et de bac
pro, et je suis aussi for ma teur
en mana ge ment et entre pre-
neu riat auprès des BTS. C'est
ma pre mière expé rience d'en- 
sei gnant.

 
Aupa ra vant, j'étais res pon- 

sable d'équipe dans le
domaine com mer cial. J’ai sou-
haité me recon ver tir pro fes sion-
nel le ment, pour reve nir à des
valeurs qui me tiennent à cœur.
L’en sei gne ment, par ti cu liè re- 
ment pro fes sion nel, me semble
le bon moyen de don ner à
chaque élève sa chance, une
manière de com pen ser les
inéga li tés de départ.

De l’humain…

En ges tion, on est sur l'ana- 
lyse de chiffres qui vont per- 
mettre, soit de créer, soit de
déve lop per une entre prise.
C’est sur tout une affaire de

connais sances.
Dans mes cours, j'es saie

d'in tro duire aussi du mana ge- 
ment, car il prend en compte la
dimen sion humaine  : ges tion
des conʁits, recru te ment…
Chaque cas est unique et les

amène à s'in ter ro ger. Les
élèves appré cient cette
approche, qui les met en situa- 
tion d’in ter ac ti vité et de
réʁexion.

 

… et de la culture

J’ai aussi été conseiller muni- 
ci pal au Pertre, où j’ai orga nisé
une séance de cinéma en plein
air, en concer ta tion avec le
Conseil Muni ci pal des Jeunes.
Éga le ment une expo si tion sur
Le Pertre d’an tan, qui pré sen tait
des pho tos four nies par les
habi tants.

De tels évé ne ments sont ras- 
sem bleurs, ils favo risent les
échanges et par ti cipent au
bien-être des per sonnes, en
géné rant de la convi via lité et en
per met tant aux gens de se
connaître.

La culture est par tie pre nante
de nos vies, et il faut savoir s’en
sai sir et gar der l’es prit ouvert.
Les jeunes sont en attente de
culture, c’est pour cela que je
m’in ves tis dans le déve lop pe- 
ment d’une acti vité musique au
lycée.
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Les BTS1 ont testé la machine de Turing
Le 21 novembre, Marc Raynaud, mathématicien et ancien professeur de
mathématiques, est intervenu à l'amphithéâtre du lycée devant 20 élèves de BTS1 dans
le cadre de la Fête de la Science, organisée par l'Espace des Sciences de Rennes.

Se nourrir à Rennes à la Renaissance
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On soumet la carte perforée à la machine de Turing : c'est l'instant de
vérité pour Matéo Floch, à gauche et Marc Raynaud, à droite.
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Marc Raynaud a captivé son
auditoire.
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Il les a ini tiés à la notion d'al- 
go rithme et à la pro gram ma tion,
grâce à une machine de Turing
de sa fabri ca tion.

Cette machine per met de
pro gram mer des ordres
simples. C'est le pro to type de
nos ordi na teurs. Elle a trois
pos si bi li tés  : lire, écrire, se
dépla cer. Les élèves se sont
prê tés au jeu  : il s'agis sait, au
moyen de cartes per fo rées,
d'éta blir une liste des actions
néces saires pour résoudre un
algo rithme donné. Ils la sou- 
met taient ensuite à la machine,
qui lisait la carte et réa li sait les
ins truc tions, jus qu'au résul tat
attendu... ou pas  !!... car
encore fal lait-il que la pro gram- 
ma tion soit cor recte.

Alan Turing (1912-1954) fut
un mathé ma ti cien excep tion nel- 
le ment doué. Il est connu pour
avoir brisé le code qu'uti li saient
les Alle mands pen dant la

Deuxième guerre mon diale
pour com mu ni quer avec leurs
sous-marins. Il avait 24 ans
quand il mon tra qu'un cal cul
peut être décom posé en une
suite d'opé ra tions simples pou- 
vant être réa li sées par une
machine. Cette machine dite
machine de Turing res tait à
construire, elle ne le fut qu'en
1936.

BBD

Un exemple des documents anciens exploités par Hubert Delorme.
Archives de Rennes, cote AA 21 de 1476.
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Hubert Delorme, pro fes seur
de cui sine au lycée, a donné
une confé rence le 12 mars sur
l'ali men ta tion à Rennes entre
1450 et 1615. Il a exploité des
archives dépar te men tales et
muni ci pales, qui apportent
beau coup d'in for ma tions sur la
pré pa ra tion des repas. 

Le pain est le prin ci pal ali- 
ment : entre 250 g pour un reli- 
gieux et 1 kg par jour pour un
tra vailleur de force. Ses appel- 
la tions sont mul tiples  : pain de

ville, pain de dehors, pain de
carmes, fouace, gâche et pain
d’as siette, pain d’épices, pain
de muni tion (armée), tour teau,
et cra que lin. Peu de fro mages :
la crème est prin ci pa le ment
trans for mée en beurre. L´hôpi- 
tal Saint-Yves pro duit ses œufs
et son miel. La Bre tagne est
alors  un duché où il y a “grand
foi son bœufs et vachesȽ selon
Gilles Le Bou vier. C’est encore
le cas un siècle plus tard avec
André The vet  : “car à dire la

vérité, le bes tial est la prin ci- 
pale richesse de cette pro- 
vince, aussi la Bre taigne foi- 
sonne et nour rit la France de
ses beurres et bes talsȽ. Le vin
est blanc, cla ret (peu coloré),
rouge, ou ver meil (rouge
cerise). Le plus consommé est
celui d’An jou, mais on boit
aussi du vin des Cana ries, du
Por tu gal ou de Crète.

Le pois son est réputé avoir
une nature froide et humide,
une chair qui n'échauffe pas,
d’où sa consom ma tion, comme
les œufs, les jours maigres
(ven dredi prin ci pa le ment)  ; on
relève une grande variété de
pois sons d'eau douce et de
mer. Fait remar quable, les
noms des espèces n'ont pas
changé.

Les enfants de la ville qui fré- 
quentent le col lège Saint-Tho- 
mas sont nour ris, “à rai son de
36 écus par an, trois fois par
semaine au soir de rôti, et tous
les autres repas de bœuf, mou-
ton et lard et veau selon la sai-
son, avec un potage.Ƚ Cho pine
de cidre ou vin bre ton (  !) à
chaque repas. Une blan chée

(por tion jour na lière) de pain
blanc , et du pain de seigle à
volonté.

Les métiers de l'ali men ta tion
sont déjà régle men tés  : ainsi,
les "pâtis siers, rôtis seurs et
oublieurs", pour être admis,
devaient pro duire devant un
jury 18 sortes de plats sucrés et
salés.

La col la tion à l'ori gine est un
petit repas sucré pris en fin de
jour née, les jours maigres.
Chez les plus riches, le fruit est
très pré sent en fin de repas.
Cerise, pomme, poire, prune,
pêche, fraise des bois… Figues
et rai sin aussi pro ba ble ment.

On observe après la décou-
verte de l'Amé rique une mon tée
de la consom ma tion du sucre  :
épices, pâtis se ries sucrées,
confi se ries. Mais contrai re ment
à l'idée reçue, la canne à sucre
n'est pas ori gi naire du conti nent
amé ri cain, mais des bords de
l'In dus, elle a donc suivi les
Conquis ta dores dans le Nou- 
veau Monde, où elle s'est très
bien accli ma tée.

Baptiste PERROIS , CAP1
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La muscu, c'est top !

Stade Rennais, merci M. Pinault
L'investissement de ce grand patron a été décisif pour le développement du club.
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Pour "Le Feuilleté de Canard", une figure callisthénique réalisée par
Denis. Renversant.
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5.96 mil lions de Fran çais sont
ins crits à une salle de sport
selon Le Dau phiné libéré.
Mathéo et Denis sont de ceux-
là. Ils nous par tagent leur expé- 
rience.
Depuis main te nant deux ans,
nous fai sons de la mus cu la tion
le soir après les cours. Notre
entraî ne ment dure en moyenne
1h15 à 1h30, six jours sur sept.
Tout est pla ni fié sur la semaine,
à chaque jour une acti vité. 
Lundi  : boxe à deux, envi ron
30-45 min puis avant-bras 20
min 
Mardi : pec to raux et dos, 1h à
1h30 envi ron 
Mer credi  : bras (biceps, tri- 
ceps, avant-bras), entre1h15 et
1h45 
Jeudi : épaules, tra pèzes, 1h30 
Ven dredi : cal lis thé nie (faire des
figures au poids du corps),
abdo mi naux, envi ron 1h 
Samedi : jambes, envi ron 1h15.

Les bénéfices

La mus cu la tion per met
d'avoir une meilleure hygiène
de vie et donc une meilleure

santé en géné ral.
Après une longue jour née de

tra vail, la mus cu la tion peut
aider à décom pres ser, et per- 

met de se défou ler, éga le ment.
Elle per met aussi de prendre

confiance en soi.
Par ailleurs, en déve lop pant

la capa cité mus cu laire et la
résis tance, elle donne les
moyens de faire face à cer- 
taines situa tions qui néces si te- 
raient de la force mus cu laire  :
sou le ver une charge lourde
sans se faire mal au dos, par
exemple. .

La prévention

Comme pour tout sport, il ne
faut pas abu ser de com plé- 
ments ali men taires ou de pro- 
téines en poudre qui, en cas de
sur do sage, peuvent pro vo quer
des pro blèmes phy siques et
psy chiques. Il faut aussi
prendre un cer tain temps de
repos entre les séances pour
mini mi ser les risques de bles-
sure. Atten tion éga le ment à ne
pas prendre de pro duits
dopants.

Mathéo MESSÉ
et Denis PECHAUD, TS1C1

Une vue du Roazhon Park...
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Après les années 1970, le
Stade Ren nais a connu une tra- 
ver sée du désert, alter nant
entre la 1ère et la 2ème divi sion
dans le foot ball fran çais, sans
rem por ter de titre. Le club trou- 
vera l’op por tu nité de sor tir du
lot, grâce au rachat du club par
l'in ves tis seur bre ton Fran çois
Pinault en 1998, qui va avoir un
impact consi dé rable pour le
club. Notam ment en moder ni- 
sant les infra struc tures du club,
don nant aux joueurs des condi- 
tions opti males pour s'amé lio- 
rer.

Le club se sta bi lise en L1 et,
le 15 jan vier 2005, brise une
disette de 40 ans où il n’avait
pas gagné à Nantes en com pé- 
ti tion offi cielle. Dans la série de
ses exploits, le 17 novembre
2012, le Stade Ren nais s’im- 
pose face au PSG au Parc des
Princes avec une équipe
réduite à 9. Ces vic toires
marquent un tour nant dans l’ar- 
ri vée de Rennes sur la scène
euro péenne.

Le Stade Ren nais gagne la

Coupe de France en 2019 en
s’im po sant aux tirs aux buts (6-
5) face au PSG, une pre mière
depuis 48 ans.

Nous avons inter rogé Ber-
nard Bigot, sup por ter du Stade
Ren nais depuis de nom breuses
années  : "Avant le rachat par
Fran çois Pinault, les infra struc- 
tures étaient moins bonnes, les
jeunes moins enca drés, et les
joueurs ache tés par les anciens
pré si dents étaient loin de pou- 
voir concur ren cer les grosses
équipes, telles que l'Olym pique
de Mar seille ou Bor deaux.
Aujour d'hui, tout a changé , tout
s'est amé lioré, de plus en plus
de sup por ters se sont abon nés
au Stade Ren nais."

Nous pen sons que son inves- 
tis se ment a été plus que béné- 
fique pour le Stade Ren nais,
ainsi que pour la nou velle
géné ra tion de sup por ters, qui
peut voir son club évo luer en
Europe.

Malo SALLIOT et Isidore
BUCHER , 1ère



7... et culture
 

Comment Lyon-La Duchère a créé l'exploit
Les pensionnaires de National 3 ont éliminé les professionnels de Bastia (L2).

Faut-il choisir entre sport et culture ?
Pour s'évader de la vie quotidienne, se sentir bien, chacun a sa solution.
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Maxence et Lukas, deux fans de football!
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Nous sommes tous les deux
pas sion nés de foot, et nous
vou lons par ta ger avec vous
l'émo tion que nous avons res- 
sen tie le 18 novembre 2023,
lorsque Lyon-La Duchère (N3),
un petit club, a gagné de façon
spec ta cu laire face au Spor ting
Club de Bas tia (L2) : 4-1.

Cet exploit a été réa lisé grâce
a ses buteurs  : Moha med Ben- 
ta har (32`), le dou blé de Ilyes
Bou ghanmi (88`) (90+4`) et
Sosa Malu vunu (90+2`), le
buteur bas tiais Matéo Lou ba- 
tières (39`).

Cette prouesse n'au rait sûre- 
ment pas été pos sible sans
l'aide de leurs sup por ters qui
les ont pous sés dans leurs der- 
niers retran che ments pour arra-
cher la vic toire et pas ser au
pro chain tour. L'équipe diri gée
par Karim Moked dem a su trou- 
ver les res sources pour venir à
bout des pen sion naires de
Ligue 2 en mar quant dans les
der niers ins tants du match.

Le coa ching a été gagnant
pour l'en traî neur de Lyon-La

Duchère avec l'en trée en jeu de
Ilyes Bou ghanmi (82`) qui a
mar qué seule ment 6 minutes
après son entrée (88`) et qui a
per mis à l'équipe d'en chaî ner
les buts par la suite.

Une fête pour le football
amateur

Cet éve ne ment était tout
d'abord une fête pour le foot ball
ama teur et s'est trans formé en
une joie exal tante pour toute

une ville. Cer tains joueurs ont
un métier à coté de leur vie de
foot bal leur, mais ils ont réussi à
faire tom ber l'équipe pro fes- 
sion nelle de Bas tia. Ce match a
ras sem blé toute une ville et a
per mis d'avoir une réelle recon-
nais sance dans le monde du
foot fran çais.

Au tour sui vant, les Duche rois
ont fait face au Tho non Evian
Grand Genève (N2) qui est
donc une divi sion au des sus.
Les pen sion naires de Natio nal
3 ont dû redou bler d'ef forts et
se sont appuyés sur la pré- 
sence de leurs sup por ters qui
sont venus en nombre pour les
pous ser vers la vic toire.

En gagnant 2-1, les joueurs
de Lyon-La Duchère ont
accédé pour la hui tième fois de
leur his toire aux 32e de finale,
fai sant rayon ner encore un peu
plus ce par cours dejà fan tas- 
tique.

Maxence VIMEUX, 1S2C2, et
Lukas RIMBAULT, 1S1C1

De gauche à droite : Louise, M. Tannoux et Ewa.
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Didier Tan noux, Louise Marie
et Ewa Wierz bi cki ont un point
com mun : ils ont besoin de plus
que la vie quo ti dienne pour se
réa li ser ou s'ex pri mer.

Didier Tan noux est pro fes seur
en Com mer cia li sa tion et Ser- 
vice en Res tau ra tion : "Je trouve
très impor tant d'avoir une acti- 
vité spor tive. J'ai com mencé le
sport inten sif à 50 ans, et ça
m'a apporté calme et séré nité.
Une échap pa toire aux
contraintes de la vie de tous les
jours. Mon tra vail me prend du
temps mais ne m'em pêche pas
de pra ti quer régu liè re ment.
Enfant, je fai sais du judo. J'ai
comme ncé la boxe fran çaise
pour arrê ter de fumer, puis le
tri ath lon : nata tion, vélo, course
à pied.

8 à 10 heures par semaine

Quand je pré pare une course
inten sive, je m'en traîne envi ron
15 heures par semaine. Sinon,
c'est plu tôt 8 à 10 heures. En
plus du sport, je fais du théâtre

d'im pro vi sa tion, car j'ai besoin
aussi d'une pra tique artis tique."

Louise  : "J'ai fait du théâtre,
puis du des sin, et ensuite cinq

ans de piano. Ça me per met de
faire autre chose que les cours,
sinon ma vie se résu me rait à
l'école et j'ai besoin d'autre

chose, pour expri mer ma créa ti-
vité. Je lis aussi beau coup, par
périodes, des romans d'amour
réa liste, et de la poé sie. Un
poème, il faut le lire plu sieurs
fois pour le com prendre. On
peut même le relire toute sa vie,
on lui trou vera tou jours un nou-
veau sens. J'aime sur tout Apol- 
li naire, il parle beau coup
d'amour, et d'amour triste."

Liberté et confiance en soi

Ewa  : "Je suis vrai ment entre
les deux. Un sport qui m'a vrai- 
ment beau coup apporté, c'est
la Gym nas tique Ryth mique et
Spor tive. J'étais à l'aise, j'ai-
mais bien faire des com pé ti- 
tions. Je me sen tais libre, sur-
tout à la poutre.

Ça m'a apporté de la
confiance en moi, je sen tais
que je pou vais réa li ser des
exer cices dif fi ciles, et cela me
ren dait fière."

Louise MARIE, 1S2C2 et Ewa
WIERZBICKI,1S1C1
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L'évolution du service en restauration
La restauration au fil des décennies témoigne d'une transformation dynamique dans les
préférences culinaires, les modes de consommation et les attentes des clients.

Caviste, un métier qui se déguste...

Le Feuilleté de Canard n°33 - Mai 2024 - page 8

Avec la prise de commande sur tablette, le numérique fait son entrée
en salle.
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Le pre mier res tau rant a été
créé en 1765 par Mathu rin
Roze de Chan toi seau à Paris
dans le 3ème arron dis se ment,
près du Louvre.

Au début du XXe siècle, les
res tau rants étaient sou vent des
espaces où l'on pro po sait des
menus stan dard à la fran çaise.

Cepen dant, avec le temps,
l’ar ri vée de la cui sine inter na tio- 
nale, l’in ʁuence des chefs
célèbres et la recherche per- 
ma nente de nou velles expé- 
riences ont donné place à une
diver sité gas tro no mique.

L'arrivée du numérique

Aujour d'hui, le numé rique a
éga le ment trouvé sa place,
avec les réser va tions en ligne,
les com mandes sur tablette et
même des menus inter ac tifs.
Cela a com plè te ment changé la
manière des clients d'in ter agir
avec les res tau rants. La pan dé-
mie a accen tué cette ten dance,

en pous sant à la livrai son à
domi cile.

De plus, la dura bi lité est
deve nue une pré oc cu pa tion
cen trale. Les res tau rants

s'orientent vers des pra tiques
éco-res pon sables, pri vi lé giant
les res sources locales, rédui- 
sant le gas pillage ali men taire et
adop tant des embal lages res- 

pec tueux de l'en vi ron ne ment.

De nouveaux modèles

Ensuite, l'avè ne ment des
food trucks et des concepts de
res tau ra tion éphé mères
témoigne d'une ʁexi bi lité et
d'une volonté de s'éloi gner des
modèles tra di tion nels. La nou- 
velle géné ra tion cherche la
rapi dité, la vente à empor ter et
des prix abor dables.

Enfin, l'évo lu tion de la res tau- 
ra tion reʁète une amé lio ra tion
d'in no va tions, de diver sité et
d'en ga ge ments envers la dura- 
bi lité, éta blis sant ainsi un pay- 
sage gas tro no mique dyna- 
mique qui conti nue de sur- 
prendre et de satis faire les
consom ma teurs du monde
entier.

Dylan SADONÈS, 1S2C2,et Alan
GUAIS, 1S1C1

De gauche à droite : Anatole, Aubin et Jean-Marc Forget.
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Nous vou lions en savoir plus
sur le métier de som me lier-
caviste, nous avons inter rogé
notre pro fes seur de Com mer- 
cia li sa tion et Ser vice en Res tau- 
ra tion, M. For get. Il a une expé- 
rience de dix ans en som mel le- 
rie en res tau rant, et de treize
ans en cave.

En quoi consiste le métier de
caviste ?

Comme tout com mer çant, le
som me lier-caviste doit assu rer
la ges tion de son maga sin  :
gérer les stocks et la par tie
finan cière. Il faut aussi réa li ser
la mise en rayon, le ran ge ment
des stocks dans la réserve.
Pour pou voir tou jours pré sen ter
de nou veaux vins, on cultive
son réseau de four nis seurs. Il
est impor tant de savoir
conseiller les clients et de les
accom pa gner dans leurs
achats. Les bou teilles sont fra- 
giles  : on veille à évi ter la
casse ! Et on pense au "facing",
qui consiste à don ner tou jours
l'im pres sion que tous les rayons
sont pleins, sinon ce n'est pas
ven deur. On réa lise les vitrines

en sui vant les fêtes et les sai- 
sons. Il faut avoir un très bon
rela tion nel avec les clients,
mais aussi avec les four nis- 
seurs, qui ont beau coup de
connais sances sur leurs pro- 
duits.

Quels sont les avantages et
les inconvénients de ce
métier ?

Après plu sieurs années dans
la res tau ra tion, j'ai voulu décou- 
vrir une autre facette du métier,
en rela tion avec le vin, un
domaine qui m'in té resse depuis

l'âge de 17 ans. Les avan tages
que je vois dans ce métier  :
pou voir par ti ci per à des dégus- 
ta tions de vins, l'oc ca sion
d'échan ger avec d'autres pas- 
sion nés d'oe no lo gie, et de
renou ve ler mes propres
connais sances. Le contact
avec les clients me plaît, ils
peuvent par fois deve nir des
amis. D'ailleurs, le métier de
ser veur aussi a une dimen sion
com mer ciale, qui me conve nait
très bien. J'ai aussi déve loppé
des com pé tences dans la ges- 
tion d'un point de vente.

Quelle formation ?
J'ai fait un bac pro ser vice

avant ma men tion com plé men- 
taire som mel le rie, ce qui m'a
per mis d'avoir les bases de ces
métiers. Mais il faut res ter
curieux et tou jours vou loir en
apprendre davan tage.

Votre vin préféré ?
Un Bor deaux  : le Haut-Brion

98.

Aubin MACÉ et Anatole SABIN,
2MHR1
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Un camion tout neuf pour Flavie
Son BTS en poche, elle a lancé en avril son entreprise de food-truck et d'événementiel.

Professionnalisme : le petit truc en plus

Le Feuilleté de Canard n°33 - Mai 2024 - page 9

Comme prévu, Flavie a démarré son activité début avril, avec son
camion flambant neuf!
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La for ma tion BTS donne des
clés pour créer et gérer son
entre prise. Fla vie nous par tage
son expé rience.

 
J'ai quitté le lycée Sainte-

Thé rèse en 2018, après mon
bac pro cui sine. Puis j'ai fait, au
lycée Sainte-Anne de Saint-
Nazaire, un BTS Métiers de
l'Hô tel le rie et de la Res tau ra tion
et une men tion com plé men taire
trai teur.

Enfin j'ai suivi une for ma tion
"accé lé rée" de deux mois dans
l'évé ne men tiel du mariage  :
c'est le pro jet que j'avais
depuis long temps.

Période covid

Mais c'était la période covid,
et donc, pas de mariages... Du
coup, je suis allée tra vailler
dans une fro ma ge rie !!! Un peu
inat tendu, mais très inté res- 
sant...

Au bout d'un an, j'ai changé
d'em ploi, j'ai tra vaillé dans un
res tau rant d'en tre prise. J'avais

envie de reve nir à la cui sine, et
les horaires, sur cinq jours,
m'ont laissé du temps pour
reve nir à mon pro jet pro fes sion- 
nel ini tial : créer mon entre prise
de food truck.

Tout se fête...

J'ai acheté un camion, et fait
appel à un concep teur, qui a
réa lisé les amé na ge ments que
je sou hai tais. Je pro jette d'être
en semaine sur les mar chés, et

le week-end de fonc tion ner en
trai teur pri va tisé, pour toutes
occa sions fes tives. C'est un
sec teur qui marche très bien  :
tout se fête, même les
divorces !...

Une première expérience

Je suis toute seule sur le pro- 
jet, c'est com pli qué, et heu reu-
se ment qu'en BTS, on a tra- 
vaillé sur des pro jets de créa-
tion d'en tre prise. Depuis 2023,
il faut un apport per son nel pour
créer une entre prise, et une
garan tie ban caire, et donc dia-
lo guer avec les banques. On
est accom pa gné, mais les
orga nismes sont longs à
répondre. Entre créa teurs d'en-
tre prise, on s'aide aussi.

Tout cela prend du temps, et
n'est pas tou jours clair. mais les
choses, petit à petit, se sont
concré ti sées, et j'ai hâte de
com men cer !".

Flavie GENDRY

De gauche à droite : Adrien, Corentin et Alexis, soucieux d'être toujours plus professionnels dans leur
pratique.
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En hôtel le rie-res tau ra tion, il est
très impor tant d'être pro fes sion-
nel : car cela prouve le sérieux,
la moti va tion et l’in ves tis se ment
dans son tra vail ainsi que l’am- 
bi tion dans son métier. 
En salle, les bons pro fes sion- 
nels se démarquent par leur
tenue ves ti men taire élé gante et
soi gnée, mais éga le ment par
leur com por te ment irré pro-
chable, en par ti cu lier un lan- 
gage sou tenu et pas de gestes
gros siers. Le ser veur doit aussi
pou voir conseiller le client, et
échan ger avec lui sur des
sujets variés. Et, très impor tant :
tou jours res ter dis cret. 
Alexis : "Je constate que le pro- 
fes sion na lisme s'ac quiert au fur
et à mesure que nous pra ti-
quons en milieu pro fes sion nel
et tout au long de nos années
d'ap pren tis sage."

L'image de l'établissement

Une tenue pro fes sion nelle soi- 
gnée donne au client une
meilleure image de l'éta blis se- 
ment et du per son nel, dès qu'il
entre dans le res tau rant. 

C'est le ser veur qu'on remarque
d'abord, donc il faut créer une
bonne impres sion, qui appor- 
tera des effets posi tifs  : cela
peut aller d'un pour boire pour
les ser veurs jus qu'à un stage

dans de grands éta blis se ments
pour les cui si niers et ser veurs,
qui peut ouvrir la porte à une
car rière dans des mai sons
pres ti gieuses.

Alexis BLUM DAURY, Adrien
KELDERMANS, Corentin HEGO,

2MHR
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Il y a mille et une façons de lire ...
De nouvelles pratiques de lecture liées aux nouvelles technologies.

Réseaux sociaux : faire la part des choses

Le Feuilleté de Canard n°33 - Mai 2024 - page 10

Roman, BD, livre audio, ou numérique : pour tous, le même plaisir de
s'évader et de se cultiver.
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La façon de lire a évo lué
dans le temps. Jus qu'au
XIXème siècle réser vée aux
plus aisés, la lec ture est deve- 
nue acces sible à tous avec le
déve lop pe ment de l'école obli- 
ga toire, où on l'en seigne. Mais
cer tains en ont une mau vaise
image : on peut notam ment être
mar qué néga ti ve ment par des
lec tures impo sées dans le
cadre sco laire, ou gêné par un
style qui ne nous convient pas.

Qu’est ce que lire ?

La lec ture est le récit d’une
his toire, elle libère l'ima gi na tion
du lec teur, c'est un moment où
l’on peut décro cher et pen ser à
autre chose. Louise : “Je passe
un moment très agréable qui
per met de me poser et de
prendre du temps pour moiȽ.
Ewa  : “C’est me réfu gier dans
mon monde, c’est une échap- 
pa toireȽ.

La lec ture est aussi source
de connais sances, comme
dans le cas de la lec ture de

jour naux et de revues. M. Beu- 
ret nous dit tou jours  : “Lire, ça
ouvre l’es pritȽ. Dans notre cas,
les connais sances sont majo ri- 
tai re ment appor tées par les
pro fes seurs, mais les livres ont
aussi des infor ma tions à nous
appor ter, pour com plé ter les
leçons ou élar gir notre culture
géné rale.

Le numérique a-t-il détrôné
le livre ?

Le papier a long temps été le
seul sup port de lec ture, mais
cer tains livres ont été enre gis- 
trés et trans for més en "livre
audio". Adapté à des per- 
sonnes mal voyantes, dys- 
lexiques, ce pro cédé per met
aussi de “lireȽ en voi ture, par
exemple.

Il existe des livres numé-
riques à lire sur l’or di na teur ou
sur une liseuse. Est-il bon de
lire sur un écran de télé phone ?
Nous pou vons être décon cen- 
trés par les noti fi ca tions, les
mes sages. Et, à la longue, la

lumière de l’écran est fati gante
pour nos yeux. Mal gré ces
incon vé nients, le numé rique
reste plus pra tique pour les
dépla ce ments ou les voyages.

Le livre n’est pas détrôné, il
s’est adapté à de nou velles

attentes.

Maya LE GOUGOUEC et Kenzo
BRUN , 1S1C1

Louna et Charlotte : les réseaux, oui, mais pas trop!
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Les adultes pensent que nous,
les jeunes, sommes trop sur les
réseaux sociaux, que nous y
allons juste pour jouer, dis cu ter,
regar der des “Tik TokȽ ! Mais les
réseaux sont aussi très utiles. 
A l’époque de nos grands-
parents, les réseaux, voire le
télé phone n'exis taient pas
encore. Pour com mu ni quer, ils
étaient obli gés de se dépla cer,
ou de s’en voyer des lettres par
la poste. Ils notaient atten ti ve- 
ment le che min sur une carte
pour aller d’un point A à un
point B. Ils s'amu saient entre
frères et sœurs ou allaient son- 
ner chez le voi sin pour jouer
ensemble. Et ils n’étaient pas
mal heu reux. 
De nos jours, les ado les cents
vivent et se déplacent en per- 
ma nence avec leur télé phone
pour avoir accès aux réseaux
sociaux. Nos grands-parents
ont ten dance à nous dire  :
“Lâchez un peu vos télé- 
phones, on mange !Ƚ ou encore
“Ah que feriez-vous sans les
réseaux, vous les jeunesȽ. Ils
pensent que les réseaux n'ont
que des effets néga tifs sur

nous, comme l'ad dic tion, l’iso- 
le ment, les troubles du som-
meil, ou encore que c’est mau-
vais à cause des per sonnes
mal in ten tion nées.

Des impacts positifs

Nous ne disons pas que c'est
faux, mais que les réseaux
sociaux ont aussi des impacts
posi tifs sur nous. Nous déve- 

lop pons notre culture géné rale,
ils nous per mettent de com mu-
ni quer, de gar der contact et de
faire connais sance avec
diverses per sonnes. Nous pou- 
vons nous diver tir grâce à des
appli ca tions comme Ins ta gram,
You Tube et Tik Tok, où nous
trou vons des vidéos très per ti- 
nentes qui nous informent sur
les actua li tés mon diales. Et ils
nous per mettent aussi de sto- 

cker nos sou ve nirs. 
Vivre avec les réseaux sociaux
en 2024 est impor tant, ne
serait-ce que pour com mu ni- 
quer avec des proches, mais il
est impor tant de pou voir s’en
pas ser à cer tains moments
pour être avec nos amies, notre
famille, faire du sport ou juste
aller à l'école C'est vrai, les
réseaux prennent un peu trop
de place dans notre vie, et ne
pas ouvrir ces appli ca tions
durant une jour née est dif fi cile
pour la plu part d’entre nous.
Tous les jeunes se sont sûre- 
ment posé la ques tion  : “Que
ferais-je si je n’avais aucun
réseau ou pas de télé phone ?Ƚ 
C’est simple, si nous n’avions
jamais eu les réseaux à notre
dis po si tion, nous ne res sen ti- 
rions pas le besoin d’al ler des- 
sus, et vivrions comme nos
grands-parents il y a quelques
années.

Louna MOREAU, 2 MHR1 et
Charlotte FRÉREUX, 2 MHR2
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Les maths sont logiques, mais
difficiles à comprendre...

Témoignages : nous avons connu
la discrimination

La cuisine de Maman est éternelle...
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Les maths, un langage parfois difficile à déchiffrer.
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Cette matière, par fois,
déroute les élèves. Témoi-
gnage.

Les mathé ma tiques sont
logiques, mais on ne com prend
pas tou jours cette logique.
D'après une étude, le plus sou-
vent, les hommes com prennent
mieux les maths que les
femmes. Mais c'est sur tout
parce que, pen dant l'en fance,
on pri vi lé gie l'ap pren tis sage
des gar çons. On pense qu'ils y
arri ve ront moins bien que les
filles, donc incons ciem ment on

les aide davan tage.
Faire com prendre les maths

peut aussi être com pli qué. Mais
elles sont impor tantes pour
notre métier, car elles nous per- 
mettent de com prendre la
comp ta bi lité, le chiffre d'af faire,
le salaire... Bien sûr que tout ne
nous ser vira pas pour plus tard,
mais la plu part de ce que nous
appre nons sera impor tant pour
notre ave nir.

Margot ROCHELLE, 1S2C2 et
Mélina GAUTIER, 1S1C1

Maewenn et Morgana : "Pourquoi
discriminer sur des critères
physiques, alors que nous
sommes tous uniques!!??"
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Deux élèves évoquent les dif- 
fi cul tés qu'elles ont ren con trées
au cours de leur sco la rité.

Mor gana  : "J’ai subi de la
des cri mi na tion pen dant une
par tie de mon enfance, du CE1
à la sixième. La rai son était ma
cou leur de peau, qui est dif fé- 
rente des autres selon eux. Pas
seule ment de mes cama rades
de classe, mais aussi de
quelques pro fes seurs en pri- 
maire. Mes cama rades de
classe me disaient des mots
dis cri mi nants tels que  : “ Tu es
l’in truse de notre table, car tu
as une cou leur dif fé rente de
nousȽ.

Mae wen  : "Pour ma part, la
dis cri mi na tion était due à ma
cou leur de che veux. On pou vait
me faire des blagues dis cri mi- 
nantes telles que Ƚpoil de
carotteȽ et autres remarques.

La dis cri mi na tion, c’est faire
des dif fé rences, trai ter des per-
sonnes néga ti ve ment pour se
sen tir supé rieur aux autres. Les
rai sons peuvent être la cou leur
de peau, un han di cap, un
carac tère sou vent phy sique,

elles ont un effet néfaste. Heu- 
reu se ment que la vision des
per sonnes change et s'amé liore
en gran dis sant.

Main te nant l’his toire est der- 
rière nous pour mener une vie
simple et nor male comme tout
le monde" .

Morgana HÉMERY et Maewen
BOUHOUR, 2MHR

Une maman qui cuisine pour sa famille, c'est un peu comme une
magicienne.
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Quand Maman cui sine, c'est
tou jours un mys tère, je me
demande quel plat elle va pou- 
voir faire, un grand plat ou un
petit plat, un spé cial ou un
simple. Je me le demande à
chaque fois qu’elle cui sine.

La pre mière chose que je
fais, c’est sen tir les plats que
Maman fait, car ils ont tous une
odeur spé ciale  : soit l’odeur
des ingré dients mélan gés entre
eux, soit l’odeur d’un ingré dient
relevé à la cuis son, ou avec
des épices.

Maman m’a pré paré une cen- 
taine de plats, tou jours dif fé- 
rents, avec tan tôt un ingré dient
en plus, tan tôt une nou velle
épice  : ce qui fait qu’ils sont
tous uniques.

La meilleure chose dans la
journée

On mange tous ensemble la
plu part du temps. Si quel qu’un
n’est pas là, parce qu’il tra-
vaille, ou qu’il a eu un imprévu,
moi qui suis pra ti que ment là à
chaque repas, ça me fait une
impres sion bizarre, il y a un

vide. Un repas en famille est la
meilleure chose qui peut arri ver
dans la jour née, car c'est un
moment qui nous ras semble
tous.

L’at mo sphère à table est
joyeuse, car on sait tous que le
repas sera excellent. Pour que
l’am biance dans la famille soit
tou jours bonne, il n’y a rien de
mieux que de la ras sem bler
autour d’un bon plat.

C’est ce que ma maman doit
se dire à chaque fois qu’elle
nous voit tous autour de sa
table.

Des ingrédients simples

Il m'ar rive de m'ins tal ler à
côté de Maman, et je vois les
ingré dients qu’elle uti lise. Ils
sont simples, c’est ce que tout
le monde peut trou ver au mar- 
ché ou au maga sin du coin,
mais Maman arrive tou jours à
les subli mer. La cui sine de
Maman est comme de la
magie.

Allan CORNETTE, 2MHR2
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Saint-Malo et son chat qui danse Les Craquelins de Saint-Malo

Des médailles pour des champions !

Évelyne Vilboux et son équipe
auront bien mérité une médaille
pour l'organisation de ce
programme!

La semaine banalisée
des CAP

Riche pro gramme pour les
CAP1 et 2, du 18 au 22 mars !
Le mardi et le mer credi, ils sont
allés à la décou verte des tré- 
sors de la Côte d'Eme raude, et
le ven dredi à Bro cé liande. Le
lundi et le jeudi, fabri ca tion de
médailles en cho co lat à l'ESAT
de Retiers. Et pour les CAP2,
jeudi après-midi, grand jeu de
révi sion des CCF  : "Kiffe tes
CCF !"

La semaine était orga ni sée
par Eve lyne Vil boux, pro fes- 
seure prin ci pale des CAP2,
Marie de Bel-Air, et Jean-Noel
Gar dan, pro fes seur de cui sine
des CAP2.
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Les CAP2 sur les célèbres remparts de Saint-Malo, avec leur
professeur, Jean-Noël Gardan (au centre).
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Saint-Malo a une his toire bien
rem plie. C'est la seule ville en
France qui arbore son dra peau
plus haut que le dra peau natio- 
nal, car elle fut une répu blique
indé pen dante avant la France.
C'est aussi la pre mière à s'être
ral liée à la Révo lu tion fran çaise.

Sur le dra peau, nous voyons
une her mine, qui est le sym bole
de la Bre tagne. Dans la ville, on
trouve des rues aux noms sur- 
pre nants comme : « Le chat qui
danse » .

L'his toire de cette rue date de
1794. Le guide nous a expli qué
que les Anglais avaient chargé
d’ex plo sifs un bateau avant de
l'en voyer contre les rem parts,
mais ceci ne fonc tionna pas. Il
explosa plus loin, ce qui eut
seule ment pour effet de détruire
les vitres de la ville, et, selon la
légende, de tuer un chat - d'où
ce nom.

Ewen POULAIN, Jules HUART et
Lise GOUYETTE, CAP1 cuisine Dans le musée, les CAP1 ont vu des craquelins qui ont 50 ans !!
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Nous avons visité Les Cra que- 
lins de Saint-Malo, une usine où
sont fabri qués ces gâteaux,
spé cia lité de Saint-Malo. Créés
en 1581, ils sont pro duits
encore aujour d'hui dans plu-
sieurs endroits. 
Ils sont com po sés d'in gré dients
simples  : farine de fro ment,
œufs entiers, lait écrémé, extrait
de malt et poudres levantes. 
Le pétrin va homo gé néi ser la
pâte, car il ne doit pas y avoir
de bulles d'air. Après, la pâte,

entraî née par un tapis, doit pas- 
ser sous quatre gros lami noirs,
pour for mer des disques de 5
mm d'épais seur. Vient ensuite
la pré-cuis son, dans une eau à
90° : les pâtons vont se gor ger
d’eau pen dant deux heures, ce
qui les rend plus digestes. Enfin
ils sont pla cés sur des plaques
pour cuire dans des fours. Une
fois sor tis, ils sont triés et mis
en sachets.

Esteban DURAND, CAP1

Emma (à gauche) et Ana : concentrées sur le délicat remplissage des
moules.
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Pour notre pro jet de chef-
d’œuvre, nous avons eu l'idée
de faire des médailles en cho- 
co lat, avec le logo du lycée  :
LHST.
Marie de Bel-Air a contacté
l'ESAT de Retiers pour réa li ser
concrè te ment ces médailles.
Nous sommes allés sur place,
nous avions apporté des
moules en sili cone ali men taire
que Marie et les AESH avaient
fabri qués au préa lable.

La machine à chocolat

En arri vant, nous avons décou- 
vert la machine à cho co lat et
pris conscience que, pour bien
le tra vailler, on doit res pec ter
une courbe de tem pé ra ture  :
d'abord haute, puis refroi die. 
Par groupes de deux, nous
avons rem pli les douilles puis
les moules. Après refroi dis se- 
ment en cel lule, on les a
démou lés, len te ment, pour ne
pas les cas ser. On a ensuite
mis en empa que tage trans pa- 
rent avec un ruban bleu, blanc
rouge 
En fin de mati née, nous avions
réussi à réa li ser 270 médailles,

les CAP1 ont ter miné la pro duc- 
tion car il en fal lait au total 360.

Pour les sportifs

Le 4 avril, sur le site Décath lon
à Bet ton, 360 élèves de 11 col- 
lèges et lycées de l'En sei gne- 
ment catho lique d'Ille-et-Vilaine
se sont retrou vés pour la troi- 

sième édi tion de Coopé ra team,
un chal lenge inclu sif  : nous
avons remis nous-mêmes à
chaque par ti ci pant sa
médaille !

Nelson LAURENT-FERTILLET et
Mathéo FERRIER, CAP2
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Magie et mystère de Brocéliande
Les lycéens en visite ont été séduits par Nicolas le conteur...

Au menu : moules et huîtres !Échos du barrage de la Rance
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Les CAP, enchantés par le récit de Nicolas, le conteur de Brocéliande
(à droite).
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Le ven dredi 22 mars, les CAP
du lycée hôte lier de La
Guerche-de-Bre tagne sont allés
décou vrir les mys tères que ren- 
ferme la forêt de Bro cé liande.

8h15  : départ du lycée en
bus, l’am biance était assez
morose, beau coup d’élèves
étaient per plexes à l’idée de
cette sor tie car, soi-disant : “On
y est déjà tous allés ».

9h45  : ren contre avec le
conteur, Nico las. Il a fait tra- 
vailler les élèves à bien prendre
conscience de l'image qu'ils
ren voient, lors d'un entre tien
d'em bauche par exemple.

Le métier de conteur

Puis il a pré senté son métier
de conteur, et a direc te ment
com mencé à les ini tier à bien
poser leur voix. Ceci a per mis
aux élèves de mon ter sur
scène, de se pré sen ter et d'ap- 
prendre à vaincre leur timi dité
devant une foule.

Nico las leur a pro posé
ensuite de créer par groupes

une his toire fan tas tique pour la
pré sen ter sur scène. Les dif fé- 
rents groupes ont alors appris à
impro vi ser leur texte, en rai son
de leur fâcheuse ten dance à
oublier ce qu’ils font...

12h00  : déjeu ner en com pa- 
gnie de Nico las. L'am biance
parmi les élèves a radi ca le ment
changé, on pou vait obser ver la
joie et la bonne humeur dans le
regard des élèves, car leurs a-
priori s'étaient dis si pés.

Faire un vœu

13h15  : départ pour la fon-
taine de Baren ton. En che min,
Nico las nous a raconté l'his toire
de Mer lin l’En chan teur. Puis il
nous a emme nés à la fon taine
de Baren ton, où cer tains élèves
ont fait un vœu, Nico las avait
bien pré cisé qu'on ne peut en
faire qu'un dans sa vie ! Si des
bulles appa raissent à la suite
du vœu, celui-ci se réa li sera.
Cer tains adultes, eux, ont jeté
des aiguilles de pin dans la fon- 
taine. Si elles ʁottent, la

légende dit qu'on se mariera
dans l'an née, si elles coulent on
ne se mariera jamais. Marie a
essayé, et elles n'ont pas coulé.

15h30  : retour au lycée. Les
élèves ont dit au revoir à Nico- 
las, et ils l'ont tous remer cié
pour cette jour née qui les a fait

voya ger dans le monde de
l’ima gi naire.

Raphaël CONNAN et Emma
DIGUE, CAP 1

Les CAP2 devant le bateau amphibie, qui peut rouler sur le sable pour
atteindre les parcs sans attendre les marées.
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Au Vivier-sur-Mer, sur le site
des AOP "Moules de Bou chot
de la baie du Mont-Saint-
Michel", nous avons vu la
machine qui récolte les moules
et les net toie. C'est un gros
cylindre qui tourne sur lui-
même  : les moules s'en tre-
choquent, et les coquillages se
décollent. Ensuite, elle calibre
les moules et les met en
cagettes. Les larves viennent
de Cha rente-Mari time. Elles ne
sont pas culti vées sur nos
côtes, ici l’eau est trop froide.
Elles sont fixées à des poteaux
immer gés, les "bou chots". On

récolte de juin à décembre.
Nous avons aussi visité la

"Ferme Marine" à Can cale, qui
élève des huîtres. Elles gran- 
dissent en pleine mer dans des
sacs qu'il faut retour ner deux à
trois fois par mois, de sep- 
tembre à avril. Puis elles
passent dans un grand bac
d'eau salée, où elles doivent
apprendre à rete nir leur soufʁe
plus de six heures, pour per- 
mettre le trans port.

Charles HERVE-RENARD et
Pauline FACQ, CAP2

L'usine utilise l'énergie des marées et produit de l'électricité verte qui
représente 2,4 % des besoins en électricité de la région, soit la
consommation annuelle de Rennes.
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Lilou et Agathe, CAP1  : "Ce
bar rage abrite la plus grande
usine maré mo trice d’Eu rope,
inau gu rée en 1966. Il per met
aussi la cir cu la tion auto mo bile.
Un pont levant laisse pas ser les
bateaux. Et il y a un ascen seur
à pois sons pour la migra tion
des espèces marines.

L'es tuaire de la Rance est
classé zone Natura 2000. N’hé- 
si tez pas à le décou vrir et,
pour quoi pas, comme au XIX°
siècle, à cher cher de l’or au
Mont Gar rot !

Un vélo pour se déplacer

Sloan, Yan nis et Clé ment,
CAP2  : "Le bar rage com porte
16 tur bines. Sa lon gueur est de
750 m, pour 20 m de haut. Il est
com posé de béton armé. Il est
si long que les sala riés sont
auto ri sés à uti li ser un vélo ! Les
tur bines font tel le ment de bruit
qu'en 2012, il y a eu des tra- 
vaux d'iso la tion, afin de pro té- 
ger les oreilles des sala riés."
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Un jeu pour réviser : « Kiffe tes CCF » !!
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Les résultats sont affichés au tableau, sous le contrôle de Marie.
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Parmi les épreuves, certaines demandaient un engagement plus
physique.
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Maxens révise ses techniques culinaires... avec le sourire!
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De gauche à droite : Virginie, Béatrice, Marie, Sabine, Anaëlle et
Mélanie.
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Une journée de révision dans une ambiance de carnaval!
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Nous aurons dû leur cou rir
après, nous aurons dû les affu- 
bler de dégui se ments bario lés
et de per ruques impro bables,
mais l’ob jec tif est atteint : ils ont
révisé, dans la joie et la bonne
humeur, sous un soleil écla tant.
Le 21 mars, c’était le jour J, le
grand jeu de révi sion pour les
CAP2.

Au programme

 
•Un jeu de piste sur le pro- 

gramme de mathé ma tiques 
•Un jeu d'an glais « Where is

Mr. Hamish ? » 
•"Les enquêtes du NCIS",

conçues par M. Hery, le prof de
sciences

•Des entraî ne ments spor tifs,
réa li sés par M. Gaillard, pour
révi ser la techno culi naire (M.
Mai gret) et la ges tion (M.
Méchard).

•Des Kahoot endia blés pour

la Pré ven tion-Santé-Envi ron ne-
ment et les Sciences Appli- 
quées, grâce aux apports de
M. Cano et Mme Vil boux.

 
Le pro gramme avait été

concocté par toute l’équipe de
l’en sei gne ment spé cia lisé  :
Marie de Bel-Air, coor di na trice
ULIS, les Accom pa gnantes des
Elèves en Situa tion de Han di- 
cap (AESH)  : Sabine Hamon,
Méla nie Louapre et Vir gi nie
Beaugé, ainsi qu'Anaëlle Fou- 
bert, ser vice civique.

 
Un tra vail d'équipe au ser vice

des élèves, ils ont main te nant
toutes les cartes en main pour
décro cher leur CAP !

Marie DE BEL-AIR




